
Lavandes et papillons (2/2) 
Le tome 1 s’était terminé par une Mélitée du plantain vue de dessus. L’avez-vous déjà vue de profil ? Inutile d’aller en zone 
tropicale pour admirer de (très) beaux papillons.  

 

 

 
Des taches nacrées sous les ailes postérieures c’est un… Nacré. Un Moyen Nacré très exactement. Il y a donc des violettes pas 
loin… ses chenilles adorent. 

Tout le monde connait le Moro-Sphinx, ce 
papillon dit de nuit (à cause de la forme de 
ses antennes) qui, en fait, a un vol diurne. 
Et quel vol ! Tel un colibri, il reste quelques 
instants en poste fixe devant une fleur, sort sa 
trompe et pompe le nectar.  



 
Un Myrtil, une Myrtil en l’occurrence. Comme d’autres de nos amateurs des lavandes du jardin, ses chenilles mangent des 
feuilles de Graminées. Pas bête, la mère choisit des prés fraichement fauchés pour pondre. 

 
La Piéride de la rave forme de petits vols groupés sur nos lavandes. 

 
C’est aussi une Piéridée ! Si c’est une femelle, vue de dessus, cette famille se reconnait bien. Par contre, les ailes antérieures du 
mâle avec leurs superbes vastes taches orange font dire « c’est une Aurore ! ». Eh oui c’est une Aurore ! 



 

 

 
Et, pour terminer cette série et épuiser l’ordre alphabétique de nos grands amateurs de lavandes, voici une zygène. Plus 
précisément la Zygène de la Filipendule. Beaucoup de zygènes, peu de Spirée filipendule par ici ; c’est surtout le lotier corniculé 
des praires sèches locales qui régale les chenilles.  

Plantez des lavandes !  

Oui, c’est un papillon, une Sésie de 
l’oseille. Bizarre non ? Elle vole de jour, ses 
ailes postérieures sont transparentes et elle 
imite – moins bien que ses cousines – un 
hyménoptère.  
Ses chenilles forent les tiges des oseilles.  

Un autre Sphinx au vol diurne, le 
Sphinx gazé. Ses chenilles se 
développent sur les Lonicera, les 
chèvrefeuilles. Justement, il y en a 
au jardin. Ce papillon est spécialisé 
dans les fleurs bleues…  


